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Sommaire 

L'auteur analyse les champs de pierres, les formes de solifluxion et les formes du triage par le gel 
qu'il avait observes dans le Pirin et sur la Vitocha. Il attire l'attention sur les descriptions laconiques de 
ce genre de phenomenes dans les ouvrages de H. Louis ou l'on n'a pas distingue cependant leur forma­
tion periglaciaire. Les champs de pierres se forment actuellement en consequence de la gelivation a l'etage 
des sommets rocheux, Outre cela, dans le Pirin - a l'etage du pin nain - apparaissent les couvertures 
etendues des champs de pierres pleistocenes fixes qui sont, par endroits, mis . en marche par des proces­
sus contemporains. On a distingue les formes de la solifluxion actuelle au-dessus de l'etage de pin nain, 
sur des pentes a l'inclinaison de plusieurs degres. On a constate des traces du triage actuel par le gel 
dans sa position la plus basse, a l'altitude de 2190 m au-dessus du niveau de la mer, au hord du łac Ribno. 
On peut constater dans la repartition des phenomenes periglaciaires une certaine dependance de l'exposition. 
On a constate les formes actuelles de solifluxion sur les versants privilegies au point de vue thermique 
- et celles de gelivation - sur les pentes ombragees. On peut dotic supposer que !'asymetrie des for­
mes de vallee du Pirin, a l'etage glace dans le Pleistocene, se lie non seulement avec les conditions gla­
ciaires, comme le croyait H. Louis, mais egalement avec les conditions periglaciaires. 

En 1957, j'ai fait une tournee de trois jours a travers la partie nord du 
Pirin et une excursion d'un jour sur la Vitocha. Au cours de ces excur­
sions <lont, le but principal etait de faire une connaissance generale avec 
les problemes geomorphologiques de ces terrains montagneux, j'ai ren­
contre des phenomenes periglaciaires 1 • Il est evident que dans de telles 
conditions les observations ont ete dans un certain sens fortuites et frag­
mentaires. Un seul fait incite a la publication de ces resultats c'est que 
nous ne possedons pas de faits periglaciaires actuellement enregistres 
sur le terrain de Bulgarie - a I' exception des monts Riła 2• On a attire 

1 J'ai fait ces excursions pendant mon sćjour d'un mois en Bulgarie que j'ai pu 
rćaliser grace a la bourse d'ćtudes obtenue du Ministere de l'Enseignement Supćrieur. 
Le compte-rendu de ce voyage avec des i~formations prćliminaires concernant les phć­
nomenes pćriglaciaires observćs a ćtć public en 1958 dans Czasopismo Geograficzne 
(Maruszcząk 1958). 

2 Les phćnomenes pćriglaciaires de la partie sud-ouest des monts Riła ont ćtć dćc­
rits en 1958 par M. G lovnia. Apres la mise sous presse de l'article parut une nouvelle 
ćtude de M. Glovnia (1959) prćsentant d'une fas;on generale les phćnomenes pćrigla­
ciaires se produisant dans les montagnes de Bulgarie. Elle n'influe pas sur l'actualite 
de notre article, car elle ne fait que signaler la parution des phenomenes ćtudies parais­
sant dans le Pirin, Riła, Vieille Planine te sur la Vitocha. 
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l' attention sur ce fait dans le programme des travaux de la Commission 
de Geomorphologie Periglaciaire (Dylik, Raynal 1958, p. 178). 

CHAMPS DE PIERRES 

Les champs de pierres sont un des phenomenes les plus particuliers 
et les plus communs dans la haut Pirin septentrional. Ils ont attire l'atten­
tion de H. Louis qui en 1926-1927 y a fait des travaux topographi­
ques et des recherches geomorphologiques tres minutieuses. Sur sa carte 
topographique a l'ćchelle 1 : 25 OOO embrassant la partie centrale du Pi­
rin septentrional, il a marquć ces champs de pierres d'une fa9on parti­
culiere. Cependant dans les travaux prćsentant les rćsultats des recherches 
de cet auteur, nous ne trouvons que des notes marginales consacrćes a ce 
phenomene (Louis 1928, 1930). En meme temps il ne dćfinit pas plus 
clairement la genese et l'age de ces champs de pierres. L'analyse de sa 
carte et sa comparaison avec les observations que j' ai faites personnelle­
ment, font conclure que par Schutt, Schutthalden il a dćsignć diverses 
formes de dćtritus sans vćgćtation et des blocs rocheux. Outre les nappes 
de recouvrement dćtritiques types gisant sur les pentes abruptes, il s' agit 
clone de moraines ainsi que d' ćcroulements d' immenses blocs a tteignant 
jusqu'a plusieurs metres cubes de volume. Il considere les amas de tels 
blocs paraissant au fond du cirque glaciaire sur les pentes nord-est du 
Pirin V rykh comme des ćboulis rćcents provenant de parois rocheuses 
abruptes. Il trouve que les blocs se meuvent lentement, ce qui serait prouvć 
par le fait qu'ils forment des remparts allongćs (Louis 1930, p. 63). Pour­
tant il est difficile de s'imaginer le mouvement de tels blocs sur le fond 
płat du cirque couvert de moraine ainsi que nous le dćcrit H. Louis lui­
-meme. Il semble que ce sont plutot les formations les plus jeunes des 
masses morainiques qui se depla9aient a la surface des plaques de nć,vć 
fondant dans la periode tardive de la glaciation des montagnes. U n vaste 
champ d' ćboulements d' ćnormes blocs parait au plus haut palier des cir­
ques dans la partie supćrieure de la vallće de Banderica, a la hauteur de 
2400-2500 m. 

Dans le Pirin j'ai observe des champs de pierres qui se forment actu­
ellement dans la partie supćrieure de la vallće de Banderica. La limite 
de la foret dans cette vallee atteint par endroits environ 2100 m au-dessus 
du niveau de la mer. Le pin nain paraissant plus haut, arrive parfois jusqu'a 
2500 m, mais ne les dćpasse qu' exceptionnellement. Au-dessus de cette 
limite on ne voit plus que des paturages alpestres ainsi que des sommets 
rocheux gćnćralement denudćs se dressant de 2635 a 2915 m -(Vikhren 
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le plus haut sommet du Pirin, anciennement El Tepe ). Actuellement 
une intense desintegration a lieu a cet etage superieur. Ceci est prouve 
par la parution de recentes surfaces rocheuses depourvues de couverture 
de debris ainsi que par une grande quantite de blocs et d'eclats a aretes 
aigues. Le materiau des eboulis descend les pentes formant des tal us 
d'eboulis et de vastes manteaux detritiques (photo 1). De beaux 
cónes qui se developpent actuellement paraissent p. ex. au pied de la paroi 
nord du Vikhren a 2500-2400 m d'altitude dans la cirque glaciaire de 
Golam Kazan. Dans ce cirque paraissent a la hauteur de 2400 m des pla­
ques de neve datant de plusieurs annees. Les eclats rocheux glissant a la 
surface du firn ont forme deux moraines de neve. 

Le materiau meuble d' eboulis descend du niveau des sommets rocheux 
sur les pentes couvertes de pin nain. Ils y apparaissent principalement 
sous deux aspects et notamment comme de petits 1 amb eau x et des 1 a n­
g u es au milieu des arbustes (photo 2) et comme des coulees de pierres. 
J' ai observe entre au tres des exemples interessants de formes en Jambeaux 
d'un champ de pierres recent sur les pentes sud-ouest du sommet de Malka 
Todora (2709 m), sur des surfaces inclinees de 30-35 ° (photo 2). Sur 
cette meme pente apparaissent aussi des coulees de pierres formees pro­
bablement surtout par des avalanches et des eaux de fonte. 

Il faut souligner qu' a l' etage du pin nain, sur certaines pentes appa­
raissent d' enormes quantites de detritus rocheux (photo 3 ). Les coulees 
pierreuses et les gran ds c ó n es d' e bo u 1 is qui en sont formes descendent 
par endroits meme au-dessous de 2000 m (par exemple pres de l'abri de 
Vikhren, dans la vallee de Banderica). 

H. Louis fait remarquer que · par endroits les recents champs de pier­
res „estompent" les bourrelets de la moraine laterale (1928, p. 66 ). Il 
semble impossible que toute la masse de detritus mouvant represente 
un materiau d'alteration actuelle. Une partie importante de ce materiau 
provient indeniablement de couvertures de pentes mises actuellement 
en marche et formees dans les conditions periglaciaires encore au temps 
du Pleistocene et peut-etre partiellement au debut du post-glaciaire. Pro­
bablement les formations etudiees et decrites par H. Louis (1928, p. 118) 
representent justement un tel type d' anciennes couvertures. Dans les 
limites d'anciens aplanissements sur des surfaces aux inclinaisons de 5 a 15 °, 
et meme davantage, il a constate sous la couche de gazon contemporain 
la parution d'une couverture d' eclats et de blocs aux aretes arrondies, 
inseres dans l' arene granitique. Les couvertures de ce genre ont ete fixees 
a I' epoque holocene par la vegetation la mieux developpee sans aucun doute 
dans la periode de l' optimum climatique. Actuellement on observe des 
processus de destruction du gazon et d' enlevement sł-lectif opere par I' eau 
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d'un materiau plus fin. De cette fac;on se forment les coulees pierreuses 
le long des pentes suivant les lignes d' ecoulement de 1' eau. C' est de ce 
genre de coulees sur les pentes a une inclinaison depassant 10-15 ° que 
parle H. Louis (1928, p. 119). Il souligne que ces formes sont en mouve­
ments. Les boursouflures dans leur partie inferieure ainsi que l' etagement 
du gazon au front en temoignent. Dans le processus de mise en mouve­
ment d'anciennes couvertures detritiques, un grand role a ete indeniable­
ment j oue - en dehors des facteurs naturels - par le p anage des mou­
tons qui, avant la premiere guerre mondiale, etait beaucoup plus important 
qu'aujourd'hui. Le gazon recouvrant les champs de pierres abime par 
les animaux et les hommes ambulants se pretait mieux a !'action des forces 
de la nature. 

J'ai observe egalement des champs de pierres actuels sur la Vitocha. 
Ce qui caracterise la partie superieure de ce petit massif montagneux 
ce sont les aplanissements bien developpes au-dessus desquels se dressent 
de petits residus de sommets. Le plus haut de ces sommets, Tchrny V rykh 
(2290 m) ainsi que quelques autres sommets s'elevant au-dessus de 2100 m, 
presentent des champs de pierres typiques (photo 4 ). Ils se sont sans 
doute formes dans leur masse fondamentale encore au cours du Pleisto­
cene, mais actuellement ils continuent a se developper. Les blocs rocheux 
qui se disloquent et le champ de plus petits eclats a aretes aigues le prou­
vent. Le materiau des champs de pierres reste generalement surtout sur 
place ou s'eboule a une distance infime. Les champs de pierres des som­
mets sont entoures par des surfaces d'aplanissements faiblement incli­
nees et couvertes de gazon ou de tourbe. Cependant dans le passe il y avait 
des conditions permettant le deplacement du materiau des champs de 
pierres sur ces surfaces. Les blocs rocheux qui y apparaissent actuellement 
et se dressent au-dessus du gazon le prouvent. Pres de residus de sommets 
ces blocs ont souvent des aretes bien distincts et si on les rencontre a une 
plus grande distance, ils sont meme assez bien emousses (photo 5 ). Comme 
au Pleistocene la partie du faite de la Vitocha avait ete sans doute couverte 
de plaques de neiges eternelles, on peut clone supposer que ces blocs avaient 
ete transportes egalement a !'interieur de la masse de neve 3• Il semble 
pourtant qu' ap res la disparition des neiges eterneJles, les masses denudees 
du champ de pierres subissaient les mouvements de solifluxion. Il se pe11t 
que dans l'avenir des recherches minutieuses permettront de decider 

3 J. C v ij i c, deja en 1904, decouvrait des traces des champs du firn sur la. Vitocha. 
Differents auteurs ont discute ce probleme bien des fois. Certains d'entre eux ont emis 
la conception de la glaciation de la Vitocha (p. ex. S. Bontchev et J. Radev), d'autres 
la rejetaient categoriquement (p. ex. A. Penck et E. Brilckner). A vrai dire cette 
discussion n'a pas ete tranchee d'une fa9on satisfaisante (Maruszczak 1958 p. 517). 
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lequel des deux transports a joue le role preponderant. On peut pourtant 
admettre - sans un trop grand risque - que la part jouee par les pro­
cessus periglaciaires du Pleistocene a ete importante. Il serait surtout 
interessant de definir quel etait ce role dans la formation des aplanissements 
des sommets. A plus de 2000 m, au-dessus du niveau de la mer ils appa­
raissent a quelques niveaux, a des distances verticales relativement infimes. 
Il ne semble pas possible que tous ces niveaux aient pu etre consideres 
comme d' anciennes surfaces d' erosion exhaussees avant le Quaternaire. 
Leur genese est sans doute fortement liee a l'altiplanation periglaciaire. 

FORMES DE SOLIFLUXION 

Dans la partie haute du Pirin, les versants, aux inclinaisons au-dessous 
de 20°, sont en generał relativement bien fixes par le gazon: p. ex. sur 
l' etroite crete unissant les pentes du sommet de \' ikhren et un assez grand 
fragment de l' aplanissement s' etendant au sud sur une hauteur de 2600 m 
environ (Kabite). C'est sur cette crete que j'ai observe les traces de la 
solifluxion actuelle. 

Cette crete est remarquablement asymetrique. Les pentes est sont 
abruptes, meme escarpees par endroits et couvertes de champs de pierres. 
Par contre les pentes ouest, dans leur partie superieure, au-dessous de l'axe 
de la crete, ont sur un segment assez important une inclinaison atteignant 
15 ° et sont fixees par le gazon. Le microrelief de la couverture gazonneuse 
change selon la valeur de l'inclinaison. Sur l'axe de la crete, a la hauteur 
de 2630 m environ, paraissent de petits fragments de replats a inclinaison 
d'environ 4 °. Sur de telles surfaces la vegetation est compacte et se com­
pose de touffes d'herbe paraissant d'une fa9on dense. Ces replats, vers 
l' ouest, se transforment en versant, sur lequel apparaissent graduellement 
les traces des mouvements du gazon. A l'inclinaison de 8-10 ° ce gazon 
est brise en petites „mottes" formant escalier. Au fur et a mesure que 
l'inclinaison croit, la couverture gazonnee se divise en grands lambeaux 
limites en bas par un seuil de quelques decimetres de hauteur. Enfin a l'in­
clinaison de 12-16° apparaissent de vastes lambeaux depourvus comple­
tement de gazon (photo 6 ). Dans la partie superieure de ces lambeaux 
gisent, par endroits, des masses de gazon detachees et ecroulees. 

En prenant en consideration les traits caracteristiques des phenomenes 
de solifluxion decrits ainsi que les inclinaisons de la surface sur lesquelles 
ils apparaissent, on peut admettre que les processus de gel ont pu jouer 
un grand role dans leur developpement. 

Dans le travail de H. Louis de 1928 (p. 118) nous trouvons une courte 
notice concernant les deux autres formes „du vif mouvement contempo-
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rain des masses terrestres". Il a attire l'attention sur la singuliere dispo­
sition en terrasses des pentes doucement inclinees et couvertes de gazon 
de la haute montagne. Les formes de gradins enregistrćes par cet auteur 
avaient des seuils bien distincts de gazon ayant environ 0,5 m de hauteur 
et s' etendant horizontalement sur un espace de plusieurs dizaines de metres. 
Au-dessous des seuils apparaissait une surface rocheuse de quelques metres 
de largeur avec des lambeaux de gazon eparpillćs <;a et la. H. Louis signale 
qu'il a observe ce genre de seuils gisant les uns sur les autres a une distance 
plus ou moins grande. Malheureusement dans la description on n'a donne 
ni le lieu ou se trouvaient ces formes, ni la hauteur a laquelle elles apparais­
saient et leur genese n' a pas ete definie exactement. Il n'y a pourtant aucun 
doute qu'elles avaient pu se former uniquement avec la participation des 
processus de gel. Il faut donc les classer dans le groupe de loupes de 
gazon et de terrasses de solifluxion. Louis a observć une autre forme 
du mouvement de solifluxion sur 1' exemple de plus grands blocs isolćs 

saillant au-dessus de la· couverture de gazon. Sur les pentes a inclinaison 
generalement de 5-10 ° apparaissaient, au-dessus de tels blocs, de petits 
enfoncements et plus bas de grosses bourrelets de gazon. Il resulte de l'ins­
cription au-dessous de la photographie jointe a l'ouvrage de Louis que 
cette forme du mouvement des masses a ete enregistree a la hauteur de 
2300 m environ. Le role des processus de gel dans ces cas a ete peut­
-etre moins grand que dans le cas precedent. Il semble pourtant que ces 
processus ne peuvent etre exclus. Il est donc difficile d' admettre que le 
mouvement des blocs enfonces profondement dans le gazon se fit sur une 
surface a inclinaison relativement petite sous !'influence de la seule gra­
vitation. 

En dehors de ces faits de solifluxion actuelle, il reste a enregistrer une 
forme menue qui appartenait probablement a la meme categorie de phe­
nomenes, mais ne montrait aucun signe de fraicheur et d' activite. Sur 
les peripheries du sud de l' aplanissement Kabi te cite, a la hauteur de 2600 m 
environ, j' ai observe des fragments de bandes detritiques ou plutot ro­
cheuses disposees en gradins. Elles s' etendaient sur une surface inclinće 
de 8-1 O O 

( au maximum de plusieurs degres) obliquement par rapport 
a la ligne de la plus grande pente. A 1' endroit ou la disposition en gradins 
etait la plus distinctement marquee, ces bandes avaient environ 2 m de 
largeur. La partie interieure de chaque bande etait formee d'un materiau 
plus fin. Par contre dans la partie exterieure apparaissaient des cailloux 
disposes assez pres et formant un seuil de 0,2-0,3 m de haut (photo 7). 
Il faut faire remarquer que la surface des cailloux etait en generał nette­
ment polie, probablement en consequence de 1' action du vent. Ce trait 
ainsi que les petites touffes de vegćtation recouvrant le materiau fin entre 
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]es debris et les cailloux indiquaient que ces formes ne se developpent 
plus guere. On ne sait pas si elles representent un fragment d' anciennes 
bandes detritiques de solifluxion ou bien de petits gradins en guirlande 
selon la conception de A. Jahn (1958, p. 64-65). 

FORMES DE TRIAGE PAR LE GEL 

Les faits qu'on vient de discuter prouvent nettement qu'il existe dans 
la partie de haute montagne du Pirin des processus morphogenetiques, 
typiques pour le milieu periglaciaire. En dehors de ces faits on a encore 
constate dans les formations de surface des traces de l'action de triage 
par le gel dans le passe et a l' epoque actuelle. 

Les formes du triage actuelle par le gel ont ete observees sur 1' etroite 
crete unissant Vikhren et Kabite <lont on a parle plus haut. Sur un apla­
nissement gazonne, incline de 4 ° environ, a la hauteur de 2634 m, appa­
raissait un lambeau de surface r,ocheuse depourvue de vegetation d'une 
fa~on probablement artificielle. A la surface de ce lam beau, dans la couver­
ture detritique de calcaire metamorphique, se dessinaient des p ol y go n es 
pierreux generalement d'un diametre de 0,6-0,8 m. Ils etaient tres faible­
ment developpes - c'etait probablement le stade initial de leur develop­
pement. Les polygones mieux developpes accusaient, dans la partie exte­
rieure, de nettes concentrations de debris angulaires atteignant 0,2-0,3 m. 
En revanche a l'interieur n'apparaissaient que de petits eclats empates 
dans une matrice fine (photo 8). On peut lier le faible developpement 
de ces formes avec le soubassement rocheux non altere et situe a une petite 
profondeur. 

On doit probablement classer aussi parmi les polygones de pierres 
formes actuellement ceux qu'on a observes pres du łac Ribno a 2190 m 
d'altitude. On y trouve des traces du changement survenu dans le niveau 
du łac sous forme d'une petite terrasse a une hauteur relative d' environ 
O, 7 m. Cette petite terrasse apparait en fragments formes principalement 
de sable et de graviers et ayant une largeur de quelques metres. Sur un 
de ces fragments, du cóte ouest de la presqu'ile rocheuse, dans la partie 
sud-ouest du łac, apparaissent des concentrations de cailloux et de blocs 
granitiques. Dans la partie exterieure de la petite terrasse, tout au hord, 
ils ont ete perses d'une fa~on desordonnee; a cóte des specimens plus menus 
il y avait de grands blocs aux dimensions depassant meme 0,5 m. Dans 
la partie interieure, par contre, se signalaient par endroits des cercles 
de pierres de 0,6_;__1,0 m de diametre d'ailleurs assez faiblement formees 
(photo 9). Elles etaient composees principalement de cailloux aux dimen-
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sions semblables (generalement de 0,1-0,2 m), leur surface etait en gene­
rał rugueuse et leurs aretes le plus souvent emoussees C,arrondies"). 
Grace a ce que les formations a grains fins construisant la terrasse sont 
fortement imbibees d' eau, les conditions du developpement des processus 
de gel qui forment ces cercles sont sans doute favorables malgre leur situa­
tion a une altitude relativement petite au-dessus du niveau de la 
mer. 

J'ai trouve le troisieme poste des formes polygonales sur l'aplanissement 
Kabite precedemment mentionne, au sud de Vikhren. La surface de cet 
aplanissement s'elevant a 2580-2635 m au-dessus du niveau de la mer, 
est recouverte de debris de granits dans lequel on trouve des blocs aux 
dimensions depassant 1 m. La culminance y est formee par les fragments 
presque horizontaux de la surface a une altitude de 2630 m environ. Sur 
cette culminance apparaissent aussi des cercles de pierres mediocrnment 
developpes, generalement d'un metre de diametre environ (photo 10). 
Dans les parties exterieures des cercles se concentre le materiau rocheux 
plus gros <lont les dimensions ne dep·assent gener:tlement pas 0,2-0,4 m. 
Les debris du granit ne possedent pas, en regle generale, des aretes bien 
distinctes (ils sont „fac;onnes") et leurs parties decouvertes sont nettement 
polies (indeniablement par le vent). Tous les plus grands cailloux sont 
plantes assez profondement et adherent aux debris fins transformes par 
les processus pedologiques et couverts de touffes de vegetation. Ces debris 
ont un caractere semblable dans la partie exterieure et interieure des cercles. 
On ne peut ici parler d'iles typiques terreuses se trouvant a !'interieur 
du cercle pierreux. Les traits decrits des cercles montrent que ces formes 
sont anterieures aux precedentes. Ces observations sommaires ne peuvent 
permettre de definir si le triage par le gel s'y fait encore et a quel degre. 
Ces formes se sont probablement developpees dans un climat plus rude 
que le climat actuel. Leur developpement relativement faible aurait pu 
etre · conditionne par la presence d'une grande quanti te de debris et de 
blocs rocheux. Il se peut d'ailleurs que ce soit un trait secondaire resultant 
du remaniement accompli par des processus de destruction plus 
recents. 

Le tableau qu' on vient de presenter englobe les faits !)6riglaciaires 
enrigistres dans les formations de couverture ainsi que dans les micro­
formes du relief. Ce sont les faits decrits par H. Louis, mais qui, au point 
de vue genetique, n'ont pas ete definis plus exactement. L'auteur de 
l'article les connait, grace a l'autopsie qu'il en a faite. Maintenant on va 
discut~r encore le phenomene de !'asymetrie des versants dans le Pirin 
qui se lie probablement a un certain degre avec les conditions perigla­
ciaires. 
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LE PROBLEME DE L'ASYMETRIE DES VERSANTS 

Dans la partie haute du Pirin septentrional on a pu observer des exem­
ples bien interessants de vallees asymetriques. H. Louisy a attire l'atten­
tion dans sa vaste etude geomorphologique de la Bulgarie du sud-ouest 
(1930, p. 70). Il a constate que dans les plus hauts segments des trois 
vallees s'etendant dans le sens des paralleles ( de la Banderica, de la Da-
myanica et de l'un des embranchements de source de la Bystryca San­
danska) les ubacs sont plus escarpes et creuses par des cirques glaciaires 
et les adrets demontrent des inclinaisons plus petites et les cirques y font 
defaut. Il rattachait cette asymetrie avec I' exposition au soleil, quant 
a son age et a son developpement il les liait avec l'action des glaciers de 
montagne. Comme argument temoignant de la genese et de I' age de ce 
phenomene il donnait ce fait qu'il n'apparait pas dans la partie non glacee 
des montagnes. Il faut souligner qu'a l'etage de la haute montagne j'ai 
observe egalement une pareille asymetrie. Elle parassait par endroits 
sur les cretes de montagnes s' etendant sur la ligne meridienne. Les plus 
hauts elements de telle cretes ont dans certains segments les pentes plus 
abruptes exposees vers l' est. Les cirques glaciaires apparaissent aussi 
d'un cóte (c'est-a-dire du cóte est) de telles cretes 4• 

On a constate que dans le Pirin apparait une asymetrie assez typique 
pmu les terrains montagneux de l'Europe (les versants abrupts sont expo­
ses au N et a l'E). On la rattache generalement avec le developpement des 
champs de firn du Pleistocene surtout du cóte nord et est (Maruszczak 
1956, p. 179-180). Une telle disposition des versants asymetriques 
est caracteristique en meme temps pour un climat periglaciaire plus severe 
(Maruszczak 1956). C'est pour cette raison qu'il est permis de ratta­
cher ce phenomene non seulement avec des conditions glaciaires, mais 
egalement periglaciaires. 

L'analyse de la repartition des cirques du Pirin montre qu'ils s'etaient 
developpes dans des segments de vallees et sur des versants qui n' etaient 
pas uniquement exposes au N et a l'E (Louis 1930, cartes hors texte ). 
Les conditions morphologiques devaient avoir certainement une influence 
importante sur la formation des cirques lorsque l' exposition au soleil 
etait defavorable. Certains faits permettent d'ailleurs de conclure que 
le developpement de l'asymftrie glaciaire decrite par H. Louis etait aussi 
predispose du point de vue morphologique. Jusqu'a present les preuves 
directes nous en manquent. Cependant nous arrivons aux arguments 

4 Une telle asymetrie ne se signale pas, ćvidemment, dans les parties inf ćrieures 
des grandes vallćes transformćes par les langues des glaciers. 
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indirects par le raisonnement suivant: la repart1t10n des phenomenes 
periglaciaires actuels depend de l' exposition climatique. On a constate 
des processus de solifluxion sur les pentes orientees vers l' ouest. Par contre 
la gelivation et l' eboulement . du materiau detritique ont lieu surtout sur 
les surfaces exposees au nord et a l'est. Probablement une semblable 
differenciation des prosessus de versants existait dans la periode perigla­
ciaire qui precedait la glaciation des montagnes. On peut donc supposer 
qu'a cette epoque deja pouvait s'accuser !'asymetrie des vallees et des 
cretes de hautes montagnes. 
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Biuletyn Peryglacjalny, nr 10 XXIII 

photo de l'auteur, 1957 

Photo 1. Ovinatiya Vrykh dans le Pirin. Materiau d'.eboulis et couve;tures detri­

tiąues a l'etage des sommets rocheux 

photo de l 'auteur, 1957 

Photo 2. Lambeaux des eboulis rocheux ambulants a l'etage du pin nain sur les pentes 
sud oue~t du sommet de Malka Todora dans le Pirin 



Biuletyn Peryglacjalny, nr 10 XXIV 

photo de l'auteur, 1957 

Photo 3. Cones et coulecs de pierres a l'etage du pin nain recouvrant les pentes des som­
mets s'elevant a SW des Vlakhine J ez era dans le Pirin 

photo de l'auteur, 1957 

Photo 4. Champs de pierres sur les cimes rocheuses s'elevant au-dessus des aplanisse­
ments de sommets de la Vito cha 



Biuletyn Peryglacjalny, nr 10 XXV 

photo de l'auteur, 1957 

Photo 5. Cailloux et blocs sur l'aplanissement de sommet de la Vitocha au-dessous de 
la cime de Tchrny Vrykh 

photo de l'auteur, 1957 

Photo 6. Formes de solifluxion de la couverture gazonnee sur les pentes ouest de la crete 
entre Vikhren et Kabite dans le Pirin 



Biuletyn Peryglacjalny, nr 10 XXVI 

photo de l'auteur, 1957 

Phow 7. Bandes de cailloux et de qetritus disposecs en ttsrrasses sur le versant de l'aplanis­
sernent de Ka bite dans le Pirin 

p/w to de l'auteur, 1957 

Photo 8. Polygones pierreux sur la crete entre Vikhren et Kabite dans le Pirin 



Biuletyn Peryglacjalny, nr 10 XXVII 

photo de l'a11t5JUI", 1951 

Photo 9. Cercles de pierres sur la petite terrasse basse du łac Ribno dans la vallee de 

Banderica dans le Pirin 

photo de l'auteur, 1957 

Photo 10. Formes polygonales sur l'aplanissement de Kabite dans le Pirin 


